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RÉSUMÉ

Après cinq (05) ans d’introduction de l’Approche Par les Compétences comme

méthode pédagogique dans le système éducatif camerounais, des actions sont

menées pour son application convenable dans les établissements scolaires. Dans

ce travail, nous analysons les pratiques enseignantes recueillies à travers un

questionnaire distribué aux enseignants de physique, chimie et technologie des

classes de 4ème et 3ème de quelques établissements des zones urbaines et ru-

rales de la région du centre. Notre objectif étant d’analyser le niveau de com-

préhension et d’application de l’approche par les compétences de ces derniers et

ensuite comparer les résultats obtenus. Comme résultats obtenus, l’on retient

que l’appartenance à un milieu bien spécifique (rural ou urbain) ne garantit pas

forcément une bonne application de cette approche, car les difficultés rencon-

trées par les enseignants des deux zones d’étude sont presque les mêmes. Bien

que les efforts soient consentis par les inspecteurs pédagogiques, dans le sens

de la sensibilisation des enseignants sur la question, les conceptions de certains

d’entre eux restent encore approximatives, il faudrait donc insister sur la bonne

formation des enseignants en A.P.C et trouver des moyens d’accompagnement

pour son application effective.

Mots-clés : Système éducatif, approche par les compétences, méthode péda-

gogique, pratique, formation.
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ABSTRACT

After introducing the Competency Based Approach for five (05) years now as

pedagogical method in the Cameroonian educational system, actions are being

taken for its proper application in schools. In this work we are analyzing the

teaching practices collected through a questionnaire distributed to teachers of

physics, chemistry and technology in Form 3 and Form 4 of some institutions in

urban and rural areas of central region. Our objective is to analyse the level of

understanding and application of the Competency Based Approach of the latter

and then compare the results obtained. We retain from the analysis that be-

longing to specific environment (rural or urban) does not necessarily guarantee

a good application of this approach, because the difficulties faced by teachers

in both areas are almost the same. Although efforts are made by pedagogical

inspectors, in the sensitization of teachers on the issue, the understanding of

some are still approximate, so we should insist on good teacher training in CBA

and define guidelines and support for its effective implementation.

Keywords : Educational system, Competency Based Approach, teaching

method, practice, training.
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INTRODUCTION GÉNÉRALE

Contexte

Dans un contexte mondial marqué par une course effrénée vers la technolo-

gie, ou chaque pays développe des stratégies pour accélérer son développement

ou accentuer son influence, plusieurs choix sont opérés. Le Cameroun qui s’est

donné pour objectif l’émergence à l’horizon 2035 a choisi d’agir sur le système

éducatif afin de faciliter l’insertion socio-professionnelle des jeunes. En effet,

l’éducation a pour mission générale la formation de l’enfant en vue de son épa-

nouissement intellectuel, civique et moral et de son insertion harmonieuse dans

la société, en prenant en compte les facteurs économiques, socioculturels, poli-

tiques et moraux (arreté ministeriel, 1998). L’instruction des enfants constitue

une base non négligeable du développement d’un pays. Toutefois, selon Roe-

giers (2006), très souvent, les enfants vont à l’école pendant plusieurs années

et ne sont pas à mesure d’utiliser leurs connaissances scolaires dans la vie quo-

tidienne. En fait, les connaissances reçues ne leur permettent pas de s’insérer

socio-économiquement dans leur environnnement. Passer de l’A.P.O à l’A.P.C

depuis l’année 2014/2015, le Cameroun entend doter les élèves de « quelques

compétences de base garantes de la réussite scolaire et de l’affirmation de soi »

(MINESEC ,2014).
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Introduction Générale 2

L’approche par les compétences est considérée comme une réforme à l’approche

par objectifs. Elle représente un mouvement qui est venu dépasser les critiques

dont l’approche par objectifs a fait objet. En ce sens, elle apporte une chose en

plus, appelée compétences.

Problématique

Depuis l’adoption de cette approche par le Cameroun, des moyens sont mis

en œuvre aussi bien par la hiérarchie que par les enseignants qui s’attèlent

tant bien que mal à s’imprégner de la réforme. Il s’agit pour les enseignants

de créer un milieu d’apprentissage convivial pour les apprenants, de fournir

aux apprenants des occasions de traiter avec compétence des situations de vie,

de proposer des activités d’apprentissage pertinentes. En outre, compte tenu

de toutes les contraintes liées à l’imprégnation et l’appropriation d’une nouvelle

méthode pédagogique, il y a lieu de se questionner sur les pratiques enseignantes

dans les établissements. Ainsi, peut-on dire que l’approche par les compétences

est convenablement appliquée par les enseignants dans tous les établissements

au Cameroun ?

Objectifs

Tout au long de ce travail, il s’agira d’évaluer, ensuite comparer la mise

en œuvre effective de l’approche par les compétences sur le terrain par les

enseignants de P.C.T dans les établissements des zones urbaines et rurales au

Cameroun. De manière générale, cette étude vise à :

– Analyser le niveau de compréhension et d’application de l’approche par les

compétences par les enseignants des zones urbaines et rurales et ensuite
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Chapitre I : REVUE DE LITTÉRATURE 3

comparer les résultats obtenus

– Identifier les difficultés majeures rencontrées lors de la mise en œuvre de

cette approche.

Plan

Afin d’atteindre ces objectifs, notre travail sera réparti sur quatre chapitre

à savoir : le chapitre premier intitulé “revue de littérature“ qui a pour but de

présenter quelques concepts clés de notre travail ainsi qu’un bref aperçu des

réflexions de quelques auteurs sur la question. Le deuxième chapitre “ Matériel

et Méthodes “ de l’étude aura pour but de spécifier le matériel et les méthodes

utilisées dans la collecte et le traitement des données. Le chapitre trois “dis-

cussion des résultats “ portera sur l’analyse, la comparaison et la discussion

des résultats. Enfin le quatrième chapitre intitulé “ implication sur le système

éducatif “ de notre étude où il sera question de montrer l’intérêt de notre travail

pour le système éducatif Camerounais.

Mémoire de DIPES II ? Ecole Normale Supérieure de UY I NGONO AMBASSA francine c©2018/2019



Chapitre Premier

REVUE DE LITTÉRATURE

L’objectif de ce chapitre est de présenter quelques concepts clés que nous

avons jugé importants et que nous utiliserons dans notre étude ensuite faire une

analyse de transition de l’approche par objectifs à l’approche par compétences

en présentant les deux approches.

1.1 Concepts-clés

1.1.1 Éducation

Étymologiquement, du latin ex-ducere qui signifie «guider conduire hors»,

l’éducation est l’action de développer un ensemble de connaissances et de valeurs

morales, physiques, intellectuelles et scientifiques considérées comme essentielles

pour atteindre le niveau de culture souhaité. D’après le dictionnaire Le Petit

Larousse, l’éducation est la formation de quelqu’un dans tel ou tel domaine

d’activité.

Selon Emile Durkheim « l’éducation est l’action exercée par les générations

adultes sur celles qui ne sont pas encore mûres pour la vie sociale » pour lui

l’éducation est sociale. Il n’existe pas de société sans éducation. Chaque société

représente un idéal pour l’individu. C’est cet idéal qui est le pôle de l’éducation.

L’éducation est le moyen de préparer l’enfant à sa propre existence. Elle revient

à une socialisation .Il distingue deux êtres en chaque individu. Le premier, l’être
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Chapitre I : REVUE DE LITTÉRATURE 5

individuel, est composé de ce qui est propre à chacun. Le second, l’être social

est composé de toutes les idées, les habitudes comportementales qui expriment

les différents groupes auxquels l’individu appartient.

1.1.2 Didactique

Le terme didactique vient du grec «didaktikos» qui signifie doué pour l’en-

seignement et qui dérive du verbe «didascheim». La didactique est la science

qui étudie les méthodes d’enseignements. La didactique se subdivise en trois

grandes familles à savoir :

– La didactique générale qui est l’ensemble des actions et techniques d’en-

seignement applicable à tous les niveaux, toutes les disciplines et tout type

d’apprenant. ( exemple : la préparation d’un cours magistral)

– La didactique des disciplines ou spécifique qui s’intéresse aux actions et

techniques d’enseignement propre à une discipline particulière. ( exemple :

les techniques de laboratoire développées par la didactique des sciences

physiques)

– La didactique spéciale concerne l’ensemble des actions et techniques d’en-

seignement qui tiennent compte des handicaps des apprenants. Ces han-

dicaps peuvent être d’ordre physique (élèves sourds ou muets) où mental

(élèves surdoués ou attardés).

1.1.3 La pédagogie

Etymologiquement, la pédagogie vient du mot grec« paidagos» qui signifie

conduire, élever. Il s’agit d’un ensemble de méthodes permettant de guider un

apprenant ou une personne dans ses apprentissages. C’est l’art de conduire un

enfant. Autrement dit, c’est la science de l’éducation des enfants. Selon Emile
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Durkheim cité par Paul Foulure (1986), «la pédagogie consiste non pas à l’action

mais en des théories qui ont pour objet de réfléchir sur les systèmes et procédés

d’éducation, pour en apprécier la valeur et par-là, éclairer et diriger l’action des

éducateurs».

1.1.4 Apprentissage

Selon Henri Pieron, « l’apprentissage est comme une modification adapta-

trice du comportement aux cours d’épreuves répétées ». En matière profession-

nelle, l’apprentissage désigne les exercices préparatoires à une forme d’activi-

tés professionnelles. Dans le cadre scolaire, l’apprentissage revient à l’acquisi-

tion par les élèves des capacités et des attitudes suite à l’intervention pédago-

gique de l’enseignant. Dans le sens de modéliser le processus d’enseignement-

apprentissage, Jean Houssaye développe le triangle pédagogique.

Figure 1.1 – Triangle pédagogique
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Il est intéressant d’expliquer ici que : enseigner se réfère à l’élaboration di-

dactique, former se réfère à l’élaboration pédagogique et apprendre fait réfé-

rence aux stratégies d’apprentissage. Ainsi, changer de processus (enseigner,

apprendre ou former) implique un changement de pédagogie.

1.1.5 Enseignement

L’enseignement est une pratique mise en œuvre par un enseignant, visant à transmettre

l’action, des compétences (savoir, savoir –faire, savoir-être) à un élève, un étudiant ou tout

autre public dans le cadre d’une institution éducative.

1.1.6 L’implémentation

L’implémentation est la réalisation, l’exécution ou la mise en pratique d’un plan, d’une

méthode, d’un concept, d’une idée, d’un modèle, d’une spécification, d’une norme ou d’une

règle dans un but précis. L’implémentation est donc l’action qui doit suivre une réflexion pour

la concrétiser.

1.1.7 La comparaison

La comparaison est une action de comparer, de rapprocher des personnes ou des choses

pour examiner leurs ressemblances ou leurs différences (Dictionnaire de Français : Larousse).

Elle exprime directement et explicitement le lien symbolique entre les deux réalités comparées.

1.1.8 Savoir, savoir-faire et savoir-être

Les trois dimensions de la compétence sont : le savoir, le savoir-faire et le savoir-être. Le

savoir est l’ensemble des connaissances acquises par l’apprentissage (études, lecture . . . ..) ou

l’expérience. Tandis que le savoir-faire est l’expérience pratique qui témoigne de la maitrise

technique d’un domaine et qui permet l’application d’une connaissance d’un savoir. C’est donc

l’habileté à mettre en œuvre son expérience et ses connaissances acquises dans un art ou un

métier quelconque (Ex : observer, décrire un phénomène, présenter un projet . . . ) Et le savoir

être est une qualité personnelle et comportementale d’un individu (esprit critique, esprit de

curiosité, ouverture d’esprit).
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1.1.9 La compétence

En éducation, l’utilisation du terme « compétence» est aujourd’hui beaucoup plus courante

et donne lieu à de nombreux débats. Aux niveaux théorique et pratique, le terme figure actuel-

lement dans la plus part de nombreux textes officiels (Loi de l’orientation de l’éducation par

exemple au Cameroun, programme scolaires, etc. . . )

Selon Bosman (2000),une compétence est une réponse originale et efficace face à une situation.

Cette dernière nécessite la mobilisation, l’intégration d’un ensemble de savoirs, savoir-faire,

savoir-être.

Pour De Meerler (2006) partant d’un document publié par la Fondation Roi Baudouin, la com-

pétence est la capacité réelle et individuelle de mobiliser, en vue d’une action, des connaissances

(théoriques et pratiques), des savoir-faire et des comportements, en fonction d’une situation de

travail concrète et en fonction d’activités personnelles et sociales.

1.1.9.1 Compétence spécifique

La compétence spécifique ou disciplinaire renvoie à celle qui est directement liée à des

contenus disciplinaire. Elle se réfère généralement à des savoirs et savoirs-faire et est reliée aux

connaissances déclaratives (quoi ?), procédurales (comment ?) et stratégiques (quand ?). Le fait

de résoudre une équation mathématique est une compétence qui sera facilement développée

chez des apprenants de mathématiques.

1.1.9.2 Compétence transversale

La compétence transversale fait appel à des comportements qu’un individu manifeste in-

dépendamment de son domaine d’étude. Donner son point de vue, émettre un jugement argu-

menté...sont des exemples de compétences transversales.

Cependant, il faut noter que ces deux types de compétences (spécifique et transversale) sont

étroitement liés et le bon développement de l’une des catégories impose dans une certaine me-

sure la possession de l’autre. Pour illustrer cette interdépendance, nous prenons le cas de la

lecture qui s’applique à toutes les disciplines. Or, ce n’est pas parce qu’on est bon lecteur que

cette compétence va se transférer à d’autres disciplines. Ainsi, la compréhension d’un texte

renvoie aux connaissances du domaine stockées en mémoire, indépendamment des compétences
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de lecture : la compréhension d’un énoncé de physique suppose bien évidemment de connaitre

certaines notions de physique. Il faut donc entendre par « compétence », dans le cadre de notre

étude, un savoir agir en situation qui fait appel à la mobilisation d’un ensemble intégré de res-

sources (savoir, savoir-faire et savoir-être acquis au préalable) en vue de résoudre des situations

problèmes. On dit de quelqu’un qu’il est compétent lorsque non seulement il possède certains

acquis (savoirs, savoirs-faire, attitudes etc.), mais aussi lorsqu’il peut mobiliser ces acquis de

façon concrète pour résoudre une situation problème donnée.

1.2 Les méthodes pédagogiques

Une méthode pédagogique décrit le moyen pédagogique adopté par l’enseignant pour favori-

ser l’apprentissage et atteindre son objectif pédagogique. On distingue les méthodes tradition-

nelles, les méthodes actives et les méthodes nouvelles.

1.2.1 Les méthodes traditionnelles

Les méthodes traditionnelles sont centrées sur l’action de l’enseignant. Il prend l’initiative

à la responsabilité de la transmission du savoir. L’enseignant parle explique, dicte les notes

que prennent les élèves. Il maitrise un contenu structuré et transmet ces connaissances sous

forme d’exposé : c’est le cours magistral. Ce dernier laisse peu de place à l’interactivité avec

l’apprenant.

Ces méthodes présentent beaucoup d’avantages à l’enseignant à savoir : une progression ra-

pide dans le programme d’enseignement ; une possibilité de former plusieurs apprenants ; une

sécurité dans l’enseignement dispensé car l’enseignant est à labri de toutes surprises. Elles pré-

sentent cependant quelques inconvénients à savoir : développer la passivité et la dépendance

chez l’apprenant ; développer la mémorisation chez l’apprenant qui se limite à écouter, lire et

apprendre par cœur. Celui-ci ne fournit aucun effort de réflexion.

1.2.2 Les méthodes actives

Ce sont des méthodes centrées sur l’apprenant. Ici, les élèves ne sont plus passifs mais consti-

tuent de véritables acteurs dans la construction des savoirs. Ils agissent au lieu de subir ; c’est

ce que attestent ces propos de Debesse (1969) avec les méthodes actives, « il s’agit d’activi-
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tés d’investigation et de création, non d’activités de pure répétition. L’enfant saisit mieux en

agissant qu’en se contentant d’écouter et de lire.» Parmi ces méthodes nous pouvons citer :

– la méthode interrogative ou maïeutique : qui considère que l’apprenant possède des

connaissances ou des représentations du contenu à acquérir. A l’aide d’un questionne-

ment approprié, l’enseignant lui permet de construire ses connaissances ou de faire des

liens entre des éléments afin de pouvoir leurs donner du sens. Les apprenants sont ainsi

incités à formuler ce qu’ils savent, ce qu’ils pensent et ce qu’ils se représentent.

– La méthode de découverte : l’enseignant mobilise l’expérience personnelle des apprenants

ou d’un groupe d’apprenants pour apprécier la situation et résoudre les problèmes par

leurs propres moyens. Cette méthode suit la démarche suivante : faire faire à l’apprenant,

lui faire dire puis l’enseignant le reformule.

– La méthode expérientielle : certains savoirs ne sont pas encore formalisés par des écrits

ou reconnus comme tels car trop récents. Dans ce cas, ces savoirs sont acquis par les ap-

prenants dans le cas d’un projet réel. L’enseignant incite à la formulation du savoir –faire

par l’étudiant qui est le vrai producteur du savoir qu’il partage et qu’il réélabore avec

d’autres. La méthode expérientielle suit les directives suivantes : hypothèses, résultats,

interprétation et conclusion. C’est donc le processus par lequel l’élève découvre la combi-

naison des règles apprises antérieurement et qui lui permettent de résoudre le problème

auquel il est confronté.

De façon générale, les méthodes actives permettent aux apprenants d’apprendre de manière

autonome.

1.2.3 Les méthodes nouvelles

Il s’agit spécialement de l’enseignement programmé qui est une méthode qui nait avec le

développement des T.I.C . Ces méthodes utilisent la technique des didacticiels consistant à

l’utilisation d’un programme informatique relevant de l’ E.A.O ou encore du e-learning ou

«formation à distance ». Cette dernière favorise l’auto-apprentissage.
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1.3 Les théories d’apprentissage

1.3.1 Le behaviorisme

Le behaviorisme est un courant qui s’est développé entre les années 1910 et 1950. Ses pré-

curseurs sont les psychologues. Pour les behavioristes, l’apprentissage est défini comme une

modification des comportements. Un comportement étant un ensemble des réactions objective-

ment observables d’un organisme qui réagit à un stimuli. Les comportements des individus sont

déterminés par les conditions de l’environnement. En d’autres mots, l’individu doit apprendre à

adapter ses comportements et ses modes de pensées à son environnement changeant. Selon cette

théorie, le principe de l’apprentissage est régit par le schéma stimulus-réponse qui est à l’origine

du conditionnement classique également appelé conditionnement opérant mis en évidence par

l’expérience du chien de Pavlov. Le behaviorisme s’intéresse uniquement à la réponse et ce qui

produit cette réponse, en faisant abstraction des mécanismes se situant entre les deux.

Dans le processus d’apprentissage, ce courant pédagogique se traduit par le fait d’apprendre aux

enfants à produire une réponse bien précise face à un problème précis. Ceci se fait à travers des

méthodes d’enseignement/ apprentissage telles que l’enseignement programmé, la pédagogie de

la maitrise et surtout la pédagogie par objectifs.

1.3.2 Le constructivisme

Le constructivisme a été développé par Jean Piaget dès 1923, en réaction au behaviorisme

qui, d’après lui, limitait trop l’apprentissage à l’association stimulus-réponse. L’apprentissage ici

consiste à entrer dans un processus actif de construction plutôt que d’acquisition de connais-

sances en interagissant avec son environnement, en donnant du sens à ses expériences et en

développant ses représentations. Pour Piaget, l’enfant est un individu ayant son propre rythme

d’évolution. Il apprend en s’adaptant à un milieu et en agissant sur le monde. L’intelligence

se construit donc grâce au processus d’équilibration des structures cognitives en réponse aux

sollicitations et contraintes de l’environnement. Deux actions y contribuent, l’assimilation et

l’accommodation. L’assimilation est l’action de l’individu sur les objets qui l’entourent, en fonc-

tion des connaissances et aptitudes acquises par le sujet. Mais, il y a inversement une action

du milieu sur l’organisme, appelée accommodation, qui déclenche des ajustements actifs chez
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ce dernier.

Dans cette approche, l’apprenant est un acteur ; il construit son propre savoir par le questionne-

ment, par l’activité qu’il déploie sur son environnement. L’enseignant apparait dès lors comme

un facilitateur donc le rôle principal est d’enrichir des situations à soumettre à l’activité de

l’apprenant. Il apporte un soutien à la construction des connaissances en proposant des activi-

tés de réflexion à propos des représentations préalables des apprenants.

Ce qu’il y’a d’intéressant en ce modèle est qu’il prend en compte la typologie des apprentis-

sages possible en fonction des stades de développement intellectuel de l’apprenant, ainsi que le

rapport de l’individu à l’environnement.

1.3.3 Le socioconstructivisme

Au XXIème Vygotsky (1985) psychologue russe, pose les premières bases du socioconstruc-

tivisme. Le socioconstructivisme est une continuité du constructivisme en ce sens qu’il associe

l’aspect social de l’apprentissage. En effet, pour ce dernier, les connaissances des individus se

construisent mieux lorsqu’ils interagissent avec les autres, elles sont construites dans la zone

Z.P.D : il s’agit d’une zone dans laquelle l’apprenant avec l’aide d’un enseignant ou parent peut

construire ses connaissances.

Dans le processus enseignement- apprentissage, on devrait favoriser les interactions entre les

apprenants d’une part et d’autre part entre les apprenants et l’enseignant.

1.3.4 Le modèle allostérique

Le modèle allostérique a été développé par Giordan en 1987. Ce modèle a pour particularité

de prendre en compte les représentations des apprenants. En effet, il explique que la pensée d’un

apprenant ne se comporte nullement comme un système d’enregistrement passif. Il apparait net-

tement qu’avant tout enseignement, les apprenants possèdent un certain nombre de questions ;

d’idées, de références et de pratiques. Ces dernières orientent la façon dont l’apprenant (enfant

ou adulte) décode les informations. Tout savoir dépend ainsi des conceptions mobilisées. C’est

à travers elles que l’apprenant interprète les données recueillies et produit éventuellement une

nouvelle connaissance. Chaque fois qu’il y’a compréhension d’un modèle ou mobilisation d’un

concept, sa structure mentale est complètement réorganisée. L’apprentissage ne peut être que

le résultat d’un simple processus de transmission, le plus souvent à sens unique c’est-à-dire du
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maitre à l’élève. En ce sens, le processus d’enseignement/ apprentissage s’attèle à procéder à

une suite de déconstruction, construction et reconstruction des représentations des apprenants.

La déconstruction consiste à détruire ce qui est erroné dans ces représentations, la construction

concerne l’implémentation de nouveaux savoirs et la reconstruction puis la consolidation desdits

savoirs.

1.4 La théorie du curriculum

En général, quand on parle de curriculum le terme évoque le CV, qui signifie la recherche

d’emploi. De nos jours, le terme est utilisé dans le monde entier pour parler de l’ensemble de ce

que l’école doit apprendre. Le terme curriculum a une origine latine qui signifie « course de vie

». L’adoption d’une nouvelle approche pédagogique induit de façon presque automatique une

réforme curriculaire et inversement d’où l’intérêt porté à ce concept.

Eduveille Olivier Rey (responsable de l’unité veille et analyses de l’institut Français de l’édu-

cation) explique sur son blog que : « dans de nombreux pays pourtant, le curriculum est un

concept familier aux décideurs et aux acteurs de l’éducation, qui peut servir à qualifier les conte-

nus, mais aussi les objectifs de l’éducation, les modes d’évaluation ou encore l’articulation des

différents modes d’enseignement ». Le curriculum serait donc un document global qui donnerait

un programme mais aussi les objectifs très clairs en termes d’acquisition des compétences et

des indications sur la manière à évaluer.

Hameline (1971) présente le curriculum comme « un plan d’action pédagogique ». Le curriculum

intègre aux contenus d’autres aspects qui cherchent à répondre aux questions essentielles de

l’acte d’enseignement /apprentissage : comment enseigner, comment comprendre ? Pour qui ?

Pour quoi faire ? Il est donc important de faire une étude préalable qui prend en compte le pu-

blic et le but de la formation. Le choix des contenus se fait alors sur la base de l’identification

des besoins.

Le travail curriculaire consiste à analyser et comprendre les politiques éducatives pour les tra-

duire dans des cadres d’orientation. Le curriculum est donc un outil qui permet de faire passer

les politiques éducatives dans les salles de classe à travers le processus de transposition di-

dactique qui se sert d’outils curriculaires tel que le C.O.C, les P.E, des manuels scolaires, des

stratégies de formation des enseignants etc. . .
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L’approche par compétence se présente comme une tentative d’inclure dans le curriculum en

plus des savoirs « la capacité de les transférer et de les mobiliser » (Perrenoud, 2000). Le Ca-

meroun n’a pas été des restes en ce qui concerne la réforme curriculaire. En effet le passage de

l’approche par objectifs à l’approche par compétence s’est accompagné d’un nouveau curriculum

dont le but ultime en ce qui concerne les enseignements des Sciences Physique et Technologiques

est de stimuler la curiosité et l’intérêt des apprenants pour le monde qui les entoure. C’est dans

cette optique que s’inscrivent les quatre (04) finalités du présent programme :

– Acquisition d’une culture scientifique et technologique. Elle permet aux enseignants de

lire et de comprendre l’information véhiculée sur les progrès scientifiques et technologiques

d’en faire une évaluation critique et de prendre des décisions s’y rapportant d’une façon

éclairée.

– Gestion des questions environnementales. Elle permet aux apprenants d’assumer plei-

nement leur responsabilité en matière de protection de l’environnement. Ce programme

donne une meilleure lisibilité de la formation et de la gestion des ressources humaines

pour un Cameroun émergent en 2035.

– Compréhension de la nature de la discipline science physique. Elle permettra aux appre-

nants de penser, observer et expliquer les phénomènes.

– Développement d’attitudes face à la discipline science physique. L’attitude des apprenants

à l’égard des sciences physiques et de l’éducation peut avoir une influence considérable sur

leurs capacités de répondre aux attentes du programme. Il s’agit de développer chez les

apprenants des compétences transdisciplinaire telles que : savoir communiquer oralement,

savoir lire, écrire, rechercher l’information, savoir exercer une pensée critique.

1.5 L’approche par objectif (A.P.O)

1.5.1 Les fondements théoriques

L’Approche Par Objectif (A.P.O) est une technologie éducative prônée par Tyler (1949).

Apparue aux Etats –Unis au cours des années 1950, d’abord dans un contexte socioéconomique,

celui de l’industrie automobile, elle s’est ensuite diffusée dans le domaine éducatif à travers les

travaux de Bloom. Elle a été appliquée à la formation professionnelle et technique avant d’être

étendue à l’enseignement général au cours des années 1980. Cette approche repose essentielle-
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ment sur le béhaviorisme. Elle met beaucoup l’accent sur les objectifs à atteindre et se fonde

sur les comportements observables. L’APO se fonde sur trois principaux concepts à savoir : un

comportement observable ; un objectif général et des objectifs spécifiques.

Selon Hameline, l’objectif général se définit comme « un énoncé d’intentions pédagogiques

décrivant en termes de capacités de l’apprenant l’un des résultats escomptés d’une séquence

d’apprentissage ». L’objectif spécifique ou opérationnel est selon Mager (1962) « issu de démul-

tiplication d’un objectif général en autant d’énoncés rendus nécessaires ».

Le fait que l’APO soit fortement imprégné de la théorie béhavioriste à amener les auteurs à

s’interroger sur les manquements de cette dernière surtout dans une atmosphère ou de plus en

plus de pays penchent pour une approche qui rendrait les apprenants plus aptes à entrer dans

le monde professionnel.

1.5.2 Limites de l’APO

L’APO s’est renfermée dans un opérationnalisme comportemental, ce qui l’a énormément

éloignée de l’acte pédagogique et l’a transformée en un acte constitué de réflexes conditionnés

faisant abstraction de toutes pensées créative chez l’apprenant (Pepel, 1996). Pour cette auteur,

avec cette approche, l’apprenant est programmé pour restituer des connaissances telles qu’il les

a apprises sans vraiment faire appel à un esprit créatif. De plus les limites les plus accrues

relevées sont :

– L’apprenant est soumis aux objectifs, n’est pas au centre du processus d’apprentissage

et ne peut par conséquent pas développer un grand intérêt pour les savoirs qui lui sont

communiqués. De plus les contenus des programmes scolaires sont découpés en de mul-

tiples micro-objectifs (objectif principal, objectifs secondaires, objectifs opérationnels) et

l’élève apprend des morceaux sans en comprendre le sens et sans savoir quel lien a son

apprentissage avec la vie de tous les jours.

– L’APO, longtemps appliquée dans notre système éducatif, permet l’acquisition des sa-

voirs que l’apprenant dans la plupart des cas ne peut mobiliser pour résoudre certains

problèmes de vie courante. Un apprenant qui termine alors le cycle secondaire, avait

des problèmes à s’installer à son propre compte ou à trouver un emploi correspondant à

son niveau d’instruction, sans avoir recours à une formation supplémentaire. Avec cette

approche, on s’est retrouvé avec des personnes formées mais pour la plupart incompétents.
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Face à tous ces manquements relevés dans l’APO et dans le souci de former des citoyens pou-

vant s’insérer facilement dans la société, et de répondre aux exigences du travail, le Cameroun

a adopté depuis l’année scolaire 2014/2015 l’Approche Par Compétences avec Entrée par les

Situations de Vie pour l’enseignement secondaire général et Entrée Par les Situations de Tra-

vail l’enseignement technique. En effet, afin de pouvoir relever les défis auxquels est confronté

l’enseignement à savoir offrir dans un contexte marqué par une forte croissante des effectifs,

une formation de qualité au maximum des jeunes camerounais, préparer ceux-ci grâce à des en-

seignements/apprentissages pertinents à s’intégrer au monde. Cette nouvelle approche se veut

porteuse de plusieurs changements à savoir :

– Une évolution d’une pédagogie frontale et transmissive à une pédagogie d’apprentissage

basée sur l’acquisition de compétences permettant de résoudre des situations de vie.

– Une évolution d’une école coupée de la société à une école permettant de s’insérer dans

le tissu socioculturel et économique.

– Une évolution d’une évaluation des savoirs à une évaluation des compétences nécessaires

à un développement durable.

L’Approche Par Compétences doit donc permettre de passer d’une école jadis consacrée à l’ac-

quisition des connaissances à une école soucieuse d’outiller les apprenants pour qu’ils puissent

faire face à des situations de vie réelles, complexes et diversifiées.

1.6 L’Approche Par Compétence (A.P.C)

L’enseignement technique étant par excellence adapté à l’approche par compétence c’est à

dire connaissances et savoirs liés à la pratique, on a alors pensé que l’enseignement général était

juste pour amasser des connaissances et des savoirs : lire, calculer, etc. . . , sans rien avoir avec

des situations de vie. Ceci a prévalu dans beaucoup de pays, mais la crise économique qui sévi

dans les années 80 (avec la fermeture des entreprises, le chômage, la difficile réinsertion des

personnes licenciées) a permis de comprendre que le système éducatif (surtout l’Enseignement

Général) ne produit pas des personnes très « utiles ». Cela a poussé les dirigeants de ces pays

à penser à changer de paradigmes, à chercher de modèles nouveaux appropriés à la situation :
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il faut des enseignements pertinents, une école qui forme l’enfant à résoudre des problèmes,

une école qui permet de s’insérer. L’école doit devenir un lieu où l’on donne à l’enfant des

compétences pour résoudre des problèmes, et non seulement pour acquérir des connaissances

et des savoirs, d’où la nécessité de cette nouvelle approche : l’Approche Par Compétence.

1.6.1 Fondements théoriques et caractéristique

C’est en 1994, lors de la conférence des ministres de l’éducation ayant le français en partage

(CONFEMEN), que le concept de compétence est évoqué pour la première fois de façon expli-

cite (Rogiers, 2008). Pour le CONFEMEN(1995), une compétence acquise à l’école se reconnait

en ce qu’elle permet à l’élève de résoudre des situations problèmes. Cette méthode repose essen-

tiellement sur les théories constructiviste et socioconstructivistes. Elle a été transposée dans le

domaine de l’éducation après avoir été initialement appliquée dans la formation professionnelle

au niveau des entreprises. Cette réforme concerne non seulement les élèves, mais également

les enseignants, les inspecteurs et les éditeurs de manuels scolaires (Unesco, 2000). Pour De

Ketele (2000), l’APC « cherche à développer la possibilité par les apprenants de mobiliser un

ensemble intégré de ressources pour résoudre une situation-problème appartenant à une famille

de situations ». Cette approche met donc en situation les apprentissages et elle permet aux

apprenants de partager, d’échanger, de coopérer entre eux lors des différents apprentissages.

L’APC préconise donc des savoirs, savoir-faire et savoir-être soient réinvestis dans des situations

empruntées à la vie réelle.

Perrenoud (1999), l’A.P.C telle que définie comme une façon de concevoir le programme de

formation qui, sans tourner le dos aux savoirs, tente de relier les savoirs à des situations dans

lesquelles ils permettent d’agir, au-delà de l’école, constitue pour les enseignants, à la fois un

défi à relever et une avenue à explorer .

Selon Roegiers (2000), l’APC poursuit trois objectifs principaux :

– « Mettre l’accent sur ce que l’apprenant doit maitriser à la fin de chaque année scolaire

[. . . ], plutôt que sur ce que l’enseignant doit enseigner. Le rôle de celui-ci est d’organiser

les apprentissages de la meilleure manière pour amener ses élèves au niveau attendu ».

– « Donner du sens aux apprentissages, montrer à l’apprenant ce à quoi lui sert ce qu’il

apprend à l’école, [. . . ] à situer les apprentissages par rapport à des situations qui ont du

sens pour lui et à utiliser ses acquis dans ses situations ». Cela signifie que l’APC renvoie
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au principe de l’éducation active à l’enseignement expérientiel de John Dewey ( à son

célèbre principe du « Learning by doing »)

– « Certifier les acquis des apprenants en terme de résolution des situations concrètes, et

non plus en terme d’une somme de savoir et de savoir-faire que l’élève s’empresse d’oublier

et dont il ne sait pas comment les utiliser dans la vie active ». En d’autres termes, il s’agit

ici de l’évaluation en termes de savoir-agir dans la réalité et non plus de restitution deS

savoirs déconnectés du réel.

Bref, développer des compétences chez un apprenant consiste à lui apprendre à mobiliser ses

ressources face aux différentes situations d’apprentissage qui sont désormais des situations pro-

blèmes proposées par un enseignant à ses élèves.

1.6.2 Objectifs de l’approche par compétence

L’APC est actuellement appliquée dans plusieurs pays africains dans le cadre des nouveaux

programmes issus des refontes éducatives. Dans ces pays, l’APC consiste selon Roegiers (2006)

« à rendre les apprentissages plus concrets et plus opérationnels, orientés vers l’insertion dans

la société et dans la vie de tous les jours ». Le Cameroun est l’un des pays africains qui a adopté

l’APC dans son système éducatif lors de la refonte des programmes en 2012.

L’adoption de cette approche au Cameroun a pour objectifs généraux : de doter les élèves en

fin de premier cycle non seulement de capacités intellectuelles, civiques et morales mais aussi

des compétences, de connaissances fondamentales leur permettant soit de poursuivre des études

au second cycle, soit de s’insérer dans le monde du travail après une formation professionnelle.

Ainsi, dans le cadre défini par les nouveaux programmes, l’élève doit au terme du premier cycle

du secondaire, être capable de traiter avec compétence des familles de situation se rapportant

aux domaines de vie indiqués dans le tableau ci-dessous.
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Tableau 1.1 – le titre tableau 1 : famille des situations

Domaine de vie Familles de situations traitées au 1er cycle

1. Vie familiale et sociale * participation à la vie familiale

* intégration sociale

2. Vie économique * découverte des activités génératrice de revenus

* découverte du monde du travail, des rôles sociaux,

des métiers et des professions

* confiance en soi, de ses aspirations, de ses talents,

de son potentiel

3. Environnement, bien être et

santé

* préservation de l’environnement

* recherche d’un meilleur équilibre de vie

* choix et observation de saines habitudes de vie.

4. Citoyenneté * connaissance des règles de fonctionnement de la

société camerounaise

* découverte des valeurs et traits culturels de la

société camerounaise

5. Média et communication * Découverte du monde des médias

* Découverte des technologies de l’information et

de la communication

1.6.3 Comment planifier et évaluer une Leçon suivant l’APC

L’accent étant mis sur les compétences à développer et sur la place centrale de l’enfant dans

le processus d’enseignement/ apprentissage, il revient à l’enseignant de développer des straté-

gies les plus adéquates possible. Il lui est néanmoins recommandé d’introduire son cours par une

situation de vie qui est une activité d’intégration ( A titre d’exemple, est présenté en annexe

2 du document un exemplaire de cours suivant l’A.P.C ). En effet, les nouveaux programmes

d’étude mis à la disposition de tous les acteurs de la chaine pédagogique contiennent des fa-

milles de situations correspondant à chaque module à aborder. La situation de vie correspond

généralement à un problème tiré de la vie quotidienne des apprenants. Elle a dans ce cas pour

objectif d’inciter les apprenants autrement dit les pousser à réagir. Une activité d’intégration
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est consacrée à apprendre à l’apprenant à mobiliser ses ressources dans des situations problème.

Elle peut être réalisée à n’importe quelle période des apprentissages. Pour concevoir une activité

d’intégration, il faut prévoir :

– une situation problème ;

– des taches à réaliser ;

– des informations complémentaires pour réaliser les taches ;

– les contraintes pour la réalisation des taches ;

– les critères de qualités

.

C’est donc en essayant de trouver la situation au problème posé que les apprenants parviennent

à construire des connaissances (en mobilisant toutes les ressources nécessaires) et à développer

des compétences.

Les ressources sont des moyens, des outils pour améliorer la situation. Une ressource est une

ressource si et seulement si : l’apprenant dispose de cette ressource ; l’apprenant est en mesure

de l’utiliser ; elle s’avère un moyen effectif pour améliorer la situation (résoudre le problème).

Il existe deux types de ressources : les ressources internes ( savoirs, savoirs-faire et savoirs-être

) et les ressources externes (ressources matérielles et humaines).

De plus, afin de familiariser les apprenants avec le matériel technologique, il est recommandé

de faire de l’expérience une des priorités. Le matériel utilisé n’est pas forcément celui de la-

boratoire qui très souvent n’est pas connu des élèves, mais il s’agit plus souvent d’un matériel

tiré le plus souvent que possible de l’environnement immédiat des apprenants. Il s’agit là d’une

manière de contextualiser les enseignements en fonction du milieu dans lequel on se trouve.

Après avoir présenté quelques éléments essentiels nécessaires lors de la conduite d’une leçon

suivant l’APC, il est important de se demander comment vérifier que les apprenants sont désor-

mais dotés de compétences attendues. A cette question, une ébauche de réponse a été donnée

par l’inspection de pédagogie chargée de l’enseignement des sciences (2016). Selon le rapport

produit par celle-ci, dans le sujet proposé lors des contrôles, les exercices proposés doivent per-

mettre d’évaluer à des proportions équivalentes les savoirs et savoir-faire disciplinaires ainsi que

la capacité des apprenants à mobiliser un ensemble de ressources pour résoudre une situation

problème.
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MATÉRIELS ET MÉTHODES

Il sera question pour nous d’expliciter, dans cette partie la méthodologie de travail utilisée

pour exposer les fruits de nos recherches en vue d’apporter des réponses plus précises et adé-

quates aux hypothèses et objectifs de cette étude. Plus précisément, il s’agira dans un premier

temps de décrire la méthodologie de collecte des données et la zone d’étude ensuite présenter

les outils d’analyse des données retenues.

2.1 Type de recherche

Cette étude s’inscrit dans le champ de la recherche de type descriptif et comparatif reposant

sur des données quantitatives collectées à partir d’un questionnaire ( voir fin du document)

comme outil d’enquête.

2.2 Zone d’étude

Une zone urbaine est un établissement humain à forte densité de population comportant

une infrastructure d’environnement bâti. Les zones urbaines sont créées par urbanisation et

sont classées par morphologie urbaine en tant que ville, cités d’agglomérations ou banlieues.

(Wikipédia)

Une zone rurale encore appelée milieu campagnal, désigne l’ensemble des espaces cultivés ha-

bités, elle s’oppose aux concepts de ville, d’agglomérations ou de milieu urbain. (Wikipédia)

Compte tenu des moyens limités, nous avons restreint géographiquement cette étude à

quelques établissements des zones urbaines et rurales de la région du centre.

En zone rurale les établissements concernés sont :

– lycée de Nkolassa dans l’arrondissement d’Evodoula : 4 enseignants enquêtés.
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– Le lycée de Minkama dans l’arrondissement d’Obala : 6 enseignants enquêtés.

– C.E.S de Mvoa dans l’arrondissement d’Okola : 2 enseignants enquêtés.

– Le C.E.S de Bilangakombé dans l’arrondissement de Ntui : 3 enseignants enquêtés.

– Le lycée de Ponsolo dans l’arrondissement d’Evodoula : 4 enseignants enquêtés.

– Le lycée de Ntui dans le departement du Mbam et Kim : 6 enseignants enquêtés.

– Le ces de kousse dans l’arrondissement de Ntui : 3 enseignants enquêtés.

En zone urbaine les établissements concernés sont :

– Le lycée de la cité verte à Yaoundé : 7 enseignants enquêtés.

– Le lycée bilingue d’application à Yaoundé : 6 enseignants enquêtés.

– Le lycée Leclerc à Yaoundé : 5 enseignants enquêtés.

– Le lycée de Biyemassi à Yaoundé : 6 enseignants enquêtés.

– Le lycée de Nkolbisson à Yaoundé : 4 enseignants enquêtés.

2.3 Population cible

La population est un ensemble d’individus ou éléments partageant une ou plusieurs carac-

téristiques qui servent à les regrouper. C’est l’ensemble des sujets homogènes où hétérogènes

sur lesquels le chercheur prévoit de généraliser les résultats de ses enquêtes.

Dans le cadre de cette étude, la population cible est constituée des enseignants de P.C.T des

classes de 4ème et 3ème du secondaire de l’enseignement général. En effet, l’enseignant doit

être capable d’enseigner, connaître non seulement sa discipline mais également la didactique de

sa discipline. Cette dernière correspond à l’art de transmettre des connaissances. Il doit aussi

savoir conduire une classe. Dans l’approche étudiée, l’enseignant est donc la principale courroie

de transmission, ou d’intégration de la nouvelle approche pédagogique. De ce fait, nous avons

décidé d’interviewer les enseignants pour évaluer le niveau de maîtrise de l’approche et les freins

liés à sa mise en œuvre par ces derniers.

2.4 Définition des variables

Une variable est une caractéristique commune à l’ensemble des individus d’une étude. La

valeur de cette caractéristique varie entre les individus. Notre étude admet deux types de
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variables :

– La variable quantitative.

– Les variables qualitatives.

2.4.1 La variable quantitative

La variable quantitative est une variable qui reflète une notion de grandeur, c’est-à-dire si les

valeurs qu’elle peut prendre sont des nombres. Dans cette étude, l’unique variable quantitative

est l’ancienneté.

2.4.2 Les variables qualitatives

Les variables qualitatives contiennent des valeurs qui expriment une qualité, un état. Elles ne

s’expriment pas par une valeur numérique, il est possible de les répartir en classes ou catégories.

Si on ne peut pas faire de calcul, on peut cependant les dénombrer, c’est-à-dire compter combien

de fois une valeur apparait.

2.5 Hypothèses de recherche

Une hypothèse de recherche est une proposition ou explication que l’on se contente d’énoncer

sans prendre position sur son caractère véridique, c’est-à-dire sans l’affirmer ou la nier. Il s’agit

donc d’une simple supposition, appartenant au domaine du possible ou du probable. Une fois

énoncée, une hypothèse peut être étudiée, confrontée, utilisée, discutée ou traitée de toute autre

façon jugée nécessaire.

Les hypothèses de cette recherche sont les suivantes :

– H1 : les enseignants des zones urbaines plus que ceux des zones rurales bénéficient des

conditions favorables à l’application de l’APC et l’appliquent convenablement.

– H2 : les enseignants des deux zones d’étude estiment que l’A.P.C facilite la compréhension

du cours chez les élèves.
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2.6 Méthode d’échantillonnage

Pour effectuer une étude statistique (enquête, observation ou expérimentation. . . ), on se

sert généralement d’un échantillon. En fait, choisir un échantillon c’est mettre ensemble un

certain nombre d’individus qui composeront une sorte de modèle réduit de la population à

laquelle ils appartiennent. On a donc recours à des techniques bien précises pour construire

un échantillon et s’assurer qu’il soit représentatif de sa population mère. Il existe donc deux

grandes catégories de méthodes : les méthodes probabilistes ou échantillons aléatoires et les

méthodes non probabilistes ou échantillons empiriques.

2.6.1 Description des deux grandes méthodes d’échantillonnage

2.6.1.1 Les méthodes probabilistes ou échantillons aléatoires

Avec cette méthode tous les types d’individus sont susceptibles d’être interrogés, ce ne sont

donc pas forcément des échantillons qui respectent les quotas mais ils sont plutôt dû au hasard.

Il en existe plusieurs à savoir :

– L’échantillon aléatoire simple, il consiste à choisir des éléments de façon que chaque

membre de la population ait une chance égale de figurer dans l’échantillon, la sélection

peut être faite avec remise (les éléments peuvent être choisis plusieurs fois), ou sans remise

(les éléments ne peuvent être choisis qu’une seule fois). Cependant, cette méthode exige

la disponibilité de la liste exhaustive de la population dite base de sondage.

– L’échantillon aléatoire stratifié, est une méthode qui consiste d’abord à subdiviser la

population en groupes homogènes (strates) pour ensuite extraire un échantillon aléatoire

de chaque strate. Cette méthode suppose la connaissance de la structure de la population.

Pour estimer les paramètres, les résultats doivent être pondérés par l’importance relative

de chaque strate dans la population.

– Les échantillons par grappe : on divise la population en groupe ou en grappes, on sélec-

tionne par la suite et au hasard un certain nombre de grappes dites unités primaires pour

représenter la population totale, on sélectionne tous les individus des grappes.
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2.6.1.2 Les méthodes non probabilistes ou échantillons empirique

Les méthodes non probabilistes, sont moins coûteuses et plus facile à réaliser car elles

n’exigent pas une base de sondage (tous les individus de la population mère). Elles diffèrent des

méthodes aléatoires par le fait que chaque unité n’est pas sélectionnée sur la base d’une liste et

la sélection des individus dépend plus des objectifs de l’enquête et du budget. On peut citer :

– L’échantillonnage à l’aveuglette, qui consiste à choisir des éléments sans aucun critère,

selon les possibilités (temps, accès...)

– L’échantillonnage de convenance : le choix clés individus est basé sur des critères pratiques.

– L’échantillonnage par jugement (ou a priori) : le choix des individus est basé sur les

compétences ou la représentativité de l’individu.

– L’échantillonnage par « boule de neige » : l’échantillon est construit progressivement sur

proposition des individus sondés.

– L’échantillonnage par quota, consiste à définir des critères a priori tels que la catégorie

socio- professionnelle, le sexe... pour définir les catégories constituant l’échantillon. La

répartition des catégories dans l’échantillon doit être identique à celle de la population

mère. La taille de l’échantillon reste importante et est fonction du budget disponible alloué

à l’enquête.

2.6.2 Échantillonnage des enseignants

Dans le cadre de notre recherche, nous avons utilisé les techniques d’échantillonnage par

grappes. Elle a consisté à sélectionner dans la liste, des établissements au hasard. Les établis-

sements scolaires qui constituent les grappes pour le tirage. Après avoir sélectionné les établis-

sements, nous avons enquêté tous les enseignants de physique, chimie et Technologie donnant

cours dans les classes de 4ème et 3ème, disposés à répondre au questionnaire.

Le tableau 2.1 ci-après donne la répartition des enseignants enquêtés et l’effectif des enseignants

interviewers dans le cadre de cette étude.
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Tableau 2.1 – Répartition de l’échantillon enquêté selon le milieu et la spécialité

Milieu Spécialité de formation Effectif en-

quêté

Urbain Physique, Chimie et Technologie 28

Rural Physique, Chimie et Technologie 28

Ensemble Total 56

2.7 Technique d’analyse statistique

La statistique est l’étude d’un phénomène par la collecte de données, leur traitement, leur

analyse, l’interprétation des résultats et leur présentation afin de rendre les données compréhen-

sibles par tous. Dans le cadre de notre étude, pour la vérification des hypothèses de recherche

nous avons fait appel à la statistique descriptive et à la statistique inférentielle.

2.7.1 La statistique descriptive

La statistique descriptive permet de présenter les résultats de la recherche et a pour principal

objectif la description de l’ensemble des mesures prises. Elle permet également de mesurer et

d’interpréter les faits observés. Nous utiliserons les données issues de l’enquête pour faire une

analyse descriptive (sous SPSS).

De manière spécifique, nous serons amenés à analyser les tableaux croisés entre les différentes

variables de base d’une part, et l’analyse des données à proprement parler d’autre part. Comme

son nom l’indique, nous décrirons les résultats obtenus des croisements afin d’avoir déjà une vue

des résultats préliminaires. La lecture des résultats sera traduite par les graphiques (conçus sous

Excel) qui permettent de mieux illustrer certaines informations contenues dans les tableaux et

d’en dégager les tendances.

2.7.2 La statistique inférentielle

Cette partie consiste à étendre les résultats de notre échantillon à l’ensemble des enseignants

du Cameroun.
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L’inférence statistique est la méthode permettant de déterminer les paramètres inconnus d’une

population (moyenne, proportion, variance. . . ) à partir d’un échantillon de cette population.

En statistique inférentielle, l’estimation d’un paramètre statistique (moyenne, proportion, va-

riance. . . ..) n’étant pas exact à 100% on se fixe la marge d’erreur de 5% d’où nos résultats

seront estimés avec une confiance de 100%− 5% = 95%

L’intervalle de confiance est l’intervalle dans laquelle se trouve le paramètre (proportion)

à estimer dans la population mère (les enseignants des classes de P.C.T au Cameroun). La

formule permettant de calculer cet intervalle est :

f − z ×
√
f (1− f)

n
≤ P ≤ f + z ×

√
f (1− f)

n

• f : proportion observée dans l’échantillon

• n : taille de l’échantillon ou objectif

• P : proportion observée dans la population

• z : valeur dérivée de la loi normale centrée réduite au seuil de α = 5%

D’après la table de la loi normale centrée réduite ( voir l’annexe 1), z = 1, 96

Les conditions nécessaires et suffisantes pour le calcul de cet intervalle sont :

• n ≥ 30

• n× f ≥ 5

• n (1− f) ≥ 5

2.8 Présentation de l’outil de collecte

La collecte de données a été effectuée à travers un questionnaire enseignant (voir annexe)

constitué de quatre (04) sections à savoir :

– La section identification a pour objectif de permettre l’identification de la population et

la caractérisation des individus enquêtes (domaine, établissement, ancienneté. . . )

– La section connaissance de la méthode : permet de cerner le niveau de connaissance et de

mise en œuvre de la méthode par les enseignants

– La section appréciation de la méthode : montre comment les enseignants ont appréhendé

la méthode sur le terrain
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– La section difficulté rencontrée : il s’agit d’identifier les principales contraintes liées à la

mise en œuvre de l’A.P.C par les enseignants.

Mémoire de DIPES II ? Ecole Normale Supérieure de UY I NGONO AMBASSA francine c©2018/2019



Chapitre Trois

RÉSULTATS ET DISCUSSIONS

Ce chapitre a pour but de présenter et d’analyser les résultats obtenus lors de l’enquête.

Le tableau 3.1 ci-dessous présente les données obtenues lors de l’enquête où Q représente la
variable de notre questionnaire.

Tableau 3.1 – Données obtenus lors de l’enquête
Identifiant Q2 Q3 Q4 Q5 Q6 Q7 Q10 Q11 Q12 Q13 Q14 Q15 Q16 Q17

1 1 2 3 1 1 2 1 1 2 2 2 2 3 3

2 5 2 3 1 1 2 1 2 2 2 2 2 3 3

3 10 2 2 3 1 2 1 2 2 2 2 2 2 1

4 8 2 2 3 1 2 1 1 2 1 2 2 2 1

5 15 2 4 3 1 2 1 1 2 2 2 2 2 1

6 11 2 2 3 1 2 1 1 1 2 2 2 2 1

7 4 2 3 1 1 2 1 1 2 2 2 2 3 3

8 3 2 3 1 1 2 1 1 2 2 2 2 2 1

9 9 2 2 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

10 10 2 2 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

11 7 2 2 3 1 2 1 2 2 2 2 2 2 1

12 12 2 4 3 1 2 1 2 2 2 2 2 2 1

13 15 2 2 3 1 2 1 1 2 2 2 2 2 1

14 13 2 4 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

15 6 2 2 3 1 2 1 1 2 2 2 2 2 1

16 11 2 2 3 1 2 1 1 2 2 2 2 2 1

17 2 2 3 1 1 2 1 2 2 2 2 2 3 3

18 9 2 2 3 1 2 1 1 1 2 2 2 2 1

19 5 2 3 1 1 2 1 1 2 2 2 2 2 3

20 10 2 4 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

21 7 2 4 3 1 2 1 1 2 2 2 2 2 1

22 11 2 2 3 1 2 1 1 1 2 2 2 2 1

23 8 2 2 3 1 2 1 1 2 2 2 2 2 1

24 16 2 4 3 1 2 1 1 2 1 2 2 3 3

25 1 2 3 1 1 2 1 1 2 2 2 2 2 1

26 10 2 2 3 1 2 1 1 2 2 2 2 2 1
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Identifiant Q2 Q3 Q4 Q5 Q6 Q7 Q10 Q11 Q12 Q13 Q14 Q15 Q16 Q17

27 16 2 2 3 1 2 1 2 1 2 2 2 2 1

28 6 2 2 3 1 2 1 2 2 2 2 2 2 1

29 4 1 3 1 1 2 1 4 2 2 2 2 2 3

30 7 1 2 3 1 2 1 1 2 2 2 2 2 1

31 10 1 2 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

32 14 1 2 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

33 9 1 4 3 1 2 1 1 1 2 2 2 2 1

34 11 1 4 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

35 2 1 3 1 1 2 1 1 1 2 2 2 2 3

36 15 1 4 3 1 2 1 1 1 1 2 2 4 1

37 8 1 4 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

38 13 1 4 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

39 12 1 4 3 1 2 1 1 1 1 2 2 1 1

40 10 1 2 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

41 6 1 2 3 1 2 1 1 1 2 2 2 1 3

42 8 1 2 3 1 2 1 1 1 2 2 2 2 1

43 10 1 4 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

44 11 1 2 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

45 9 1 4 3 1 2 1 1 1 2 2 2 2 1

46 4 1 3 1 1 2 1 1 1 2 2 2 2 1

47 17 1 3 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

48 20 1 4 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

49 3 1 3 1 1 2 1 1 1 2 2 2 2 3

50 5 1 3 1 1 2 1 1 2 2 2 2 2 1

51 13 1 4 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

52 5 1 3 1 1 2 1 1 1 2 2 2 2 1

53 14 1 2 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

54 7 1 2 3 1 2 1 1 1 2 2 2 2 1

55 10 1 2 3 1 2 1 1 1 1 2 2 2 1

56 8 1 2 3 1 2 1 2 2 1 2 2 3 3

3.1 Identification de l’enseignant

Cette étude portant sur l’étude comparative de la mise en œuvre de l’A.P.C par les en-

seignants avait pour cible principale les enseignants de Physique, Chimie et Technologie des

classes de 4ème et de 3ème.

3.1.1 Caractérisation selon l’ancienneté
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Tableau 3.2 – Répartition des enseignants enquêtes selon l’ancienneté

Ancienneté(années)
Milieu

Urbain Rural Total

1 0 2 2

2 1 1 2

3 1 1 2

4 2 1 3

5 2 2 4

6 1 2 3

7 2 2 4

8 3 2 5

9 2 2 4

10 4 4 8

11 2 3 5

12 1 1 2

13 2 1 3

14 2 0 2

15 1 2 3

16 0 2 2

17 1 0 1

20 1 0 1

Total 28 28 56

Tableau 3.3 – Récapitulatif des indicateurs sur l’Ancienneté

Zone
Indicateurs

Moyennes (Années) Maximum Minimum

Urbaine 9,5 20 2

Rurale 8,6 16 1

Il ressort du tableau 3.3 ci-dessus que les enseignants enquêtés ont une ancienneté moyenne

de 9.5ans en zone urbaine et 8.6 ans en zone rurale. Les enseignants les plus anciens cumulent
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20 ans d’expérience, contre 1 an pour les moins anciens.

3.2 Connaissance de la méthode par les enseignants

La mise en œuvre de l’A.P.C comme approche implique que les enseignants, principaux

acteurs de l’implémentation de la méthode dans les enseignements soient non seulement informés

mais qu’ils appliquent aussi convenablement cette approche.

3.2.1 Canaux d’information sur l’A.P.C

Figure 3.1 – Répartition des Enseignants enquêtés selon le Canal d’Information sur l’APC et

le Milieu

Il ressort de la figure 3.1 ci-dessus qu’en milieu urbain 39,3% des enseignants ont été informés

sur l’A.P.C à travers des séminaires contre 53,6% en milieu rural et 35,7% des enseignants

en milieu urbain ont été informé à travers d’autres moyens (les médias, réunion au sein de

l’établissement, débats entre collègues etc . . . ) contre 21,4% en milieu rural. On constate donc

que l’information à travers les séminaires est élevée dans les deux zones d’étude.
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3.2.2 Formation des enseignants

La technique d’introduction de l’A.P.C dans les établissements et auprès des enseignants

définie par le MINESEC s’appuie principalement sur les inspecteurs pédagogiques à travers des

séminaires organisés pour les enseignants en activité, et sur les écoles de formations (E.N.S)

pour les enseignants en formation.

Tableau 3.4 – Répartition des Enseignants Enquêtés ayant eu une Formation sur l’APC

Milieu
Comment vous êtes-vous formés

ENS Séminaires

Effectifs % Effectifs %

Urbain 6 21.4% 22 78.6%

Rural 7 25% 21 75%

Le tableau 3.4 nous montre que sur les 56 enseignants abordés, 22 enseignants en milieu

urbain ont participé chacun à au moins un séminaire de formation sur l’A.P.C contre 21 en

milieu rural, les autres ayant été formé à l’ENS ( à travers les cours dispensés lors de la formation

et le stage pratique en fin de formation).

3.2.3 Analyse de l’échantillon enquêté selon la documentation mise

à la disposition des enseignants

Mettre les outils didactiques (documents, livre programme, livre au programme etc. . . ) à la

disposition des enseignants est un moyen de faciliter l’implémentation de l’A.P.C .

Tableau 3.5 – Répartition des Enseignants enquêtés ayant reçu des documents

Milieu
Avez-vous reçu es modèles

de plans de cours

Si oui sont-ils

suffisamment explicites

Oui Non Oui Non

Urbain 28 0 0 28

Rural 28 0 0 28

Le tableau 3.5 ci-dessus indique que tous les enseignants des deux zones d’études ont à
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leurs dispositions certains documents, mais ces derniers ne sont pas assez explicites dans la

façon de concevoir un enseignement en science selon l’A.P.C . En zone urbaine, en dehors

des livres programmes, les enseignants ont la possibilité de se procurer facilement d’autres

documents ou supports obtenus grâce aux recherches sur internet, dans les universités ou centres

de recherche appropriés . Ce qui favorise les zones urbaines parce que dans certaines zones

rurales l’accessibilité à l’électricité et au réseau téléphonique est quasiment difficile.

3.2.4 Implémentation de l’approche dans les salles de classe

L’implémentation de l’A.P.C dans les salles de classe relève du véritable rôle de l’enseignant.

En effet, un ensemble de pratiques enseignantes accompagne la mise en œuvre effective de

l’APC. La conduite et l’animation d’une leçon sont fortement influencées par celle-ci. C’est à ce

titre que sont présentés dans les tableaux qui suivent le comportement général des enseignants

pendant les cours.

L’enseignant étant un accompagnateur, il se doit d’inciter les apprenants à s’intéresser au

cours raison pour laquelle il pose les questions au début du cours ce qui lui permet aussi de

vérifier le niveau de connaissances antérieures de ses apprenants.

Tableau 3.6 – Répartition des enseignants enquêtés en fonction des questions posées au début

du cours

Milieu
Posez vous des questions à vos

élèves au début du cours

Total

Oui Non

Urbain 28 0 28

Rural 28 0 28

Total 56 0 56

Le tableau 3.6 ci-dessus montre que tous les enseignants introduisent leurs leçons en posant

des questions.
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Figure 3.2 – Répartition des Enseignants enquêtés selon l’objectif des questions posées en début

de cours

La figure 3.2 ci-dessus montre que 92,9% des enseignants en zone urbaine contre 75% en

zone rurale posent des questions aux apprenants dans le but de vérifier les prérequis c’est-à-dire

s’assurer qu’ils disposent des connaissances antérieures nécessaires pour la compréhension de la

leçon du jour. 3,6% de ces enseignants en zone urbaine contre 25% en zone rurale leur posent

des questions pour susciter leur intérêt.

La pratique de l’APC recommande à l’enseignant d’introduire son cours par des situations

de vie. La situation de vie correspond généralement à un problème tiré de la vie quotidienne des

apprenants. C’est donc en essayant de trouver la situation au problème posé qu’ils parviennent

à construire des connaissances (en mobilisant toutes les ressources nécessaires) et à développer

des compétences. La figure 3.3 ci-dessous montre la répartition des enseignants enquêtés selon

le dégré d’intégration des situations problèmes.
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Figure 3.3 – Répartition des Enseignants enquêtés selon le degré d’intégration des Situations

Problèmes

Il en ressort que 85,7% des enseignants en zone urbaine contre 28,6% en zone rurale intègrent

beaucoup des situations problème à l’introduction du cours. Par ailleurs 71,4% des enseignants

en zone rurale contre 14,3% en zone urbaine intègre peu des situations problèmes. Donc nous

constatons que les enseignants des zones urbaines intègrent plus les situations problèmes dans

leurs cours. Les enseignants qui intègrent peu de situations problèmes dans leurs cours se

justifient par le fait que toutes les leçons ne correspondent pas facilement à l’application des

situations problèmes.

Afin de familiariser les apprenants avec le matériel technologique, il est recommandé de

faire des activités (expériences) une des priorités. Ces activités qui permettent aussi aux ensei-

gnants de réduire le contenu de leurs cours. Le tableau 3.7 ci-dessous montre la répartition des

enseignants enquêtés selon le degré d’intégration des activités (expériences).

Tableau 3.7 – Répartition des Enseignants enquêtés selon le degré d’intégration des activités

Milieu
Intégrez-vous des activités dans votre cours

Beaucoup Un peu

Effectif % Effectif %

Urbain 16 57.1 12 42.9

Rural 6 21.4 22 78.6

Il en ressort que 57,1% des enseignants en zone urbaine contre 21,4% des enseignants en

zone rurale intègrent beaucoup d’activités pendant leurs cours. 78, 6% des enseignants en zone
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rurale contre 42,9% en zone urbaine intègrent peu. Donc les enseignants des zones urbaines

intègrent plus activités pendant le cours. Les raisons communes évoquées par les enseignants

qui n’intègrent pas assez d’activités sont les suivantes :

– Les activités prennent beaucoup de temps : car il existe des leçons d’une heure prévus

par le programme, en insérant beaucoup d’activités la leçon ira à plus d’une heure.

– Les moyens financiers ne sont pas toujours disponibles pour l’achat du matériel.

– Les activités augmentent la charge de travail de l’enseignant.

Tableau 3.8 – Répartition des Enseignants enquêtés selon l’utilisation du Matériel fournit par

les établissements

Milieu
Pendant les activités utilisez-vous

toujours le matériel fournit par

l’établissement

Total

Non

Urbain 28 28

Rural 28 28

Total 56 56

– Le tableau 3.8 ci-dessus nous montre que le matériel de travail fournit par l’établissement

est insuffisant et n’est pas toujours disponible.

La non disponibilité du matériel de travail fournit par l’établissement amène les enseignants

à trouver d’autres moyens pour s’en procurer. Contrairement à leurs homologues les enseignants

des zones urbaines qui malgré la médiocrité des ressources financières peuvent tout de même

effectuer des recherches académique dans leurs villes de résidence sur des sites internet, en

prenant une inscription auprès d’une université ou dans les centres de recherche appropriés, les

enseignants des zones rurales vivent parfois à quarante voire cent kilomètre du centre urbain,

dans les zones privées d’électricité, de réseau téléphonique et des structures de référence pour

la recherche.

3.2.4.1 Vérification de l’hypothèse 1

Le tableau 3.7 indique que les enseignants enquêtes des zones urbaines intègrent plus d’ac-

tivités dans leurs cours que ceux des zones rurales. Ces résultats sont-ils de même pour tous les
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enseignants de physique,chimie et technologie au Cameroun ?

Le tableau 3.7 ci-dessus indique que sur les 56 enseignants enquêtés, 16 enseignants de la

zone urbaine intègrent beacoup d’activités dans leurs cours .

La proportion dans l’échantillon de 56 est : f = 16
56 × 100 = 28.57%

• n = 56 ≥ 30 l’échantillon est réprésentatif

• n× f = 15.99 ≥ 5

• n (1− f) = 40 ≥ 5

Les conditions étant vérifiées, calculons l’intervalle de confiance de la proportion des enseignants

intégrant beaucoup des activités dans leurs cours en zone urbaine au Cameroun.

De la formule f − z ×
√

f(1−f)
n
≤ P ≤ f + z ×

√
f(1−f)

n
on trouve P ∈ [16.73%; 40.40%]

En zone rurale, 6 enseignants intégrent beaucoup d’activités dans leurs cours. la proportion

dans l’echantillon des 56 enseignants enquétés est : f ′ = 6
56 × 100 = 10.71%

• n× f ′ = 5.99 ≥ 5

• n (1− f ′) = 50 ≥ 5

D’où l’intervalle de confiance de la proportion des enseignants intégrant beaucoup des activités

dans leurs cours en zone rurale au Cameroun P ′ ∈ [2.61%; 18.81%]

On peut affirmer avec une confiance de 95% que la proportion des enseignants du milieu

urbain intégrant beacoup d’activités dans leurs cours au Cameroun est P ∈ [16.73%; 40.40%]

et en milieu rural cette proportion est P ′ ∈ [2.61%; 18.81%].

A partir de ces deux intervalles de confiances, nous ne pouvons pas déterminer exactement

les valeurs de P et P’, donc nous ne pouvons pas tirer de conclusion dans l’ensemble des

enseignants des zones urbaines et rurales au Cameroun. Donc l’hypothèse 1 qui stipule que :

les enseignants des zones urbaines plus que ceux des zones rurales bénéficient des conditions

favorables à l’application de l’APC n’est pas toujours vrai.

Dans la perspective de l’APC, l’évaluation a un statut particulier. Elle est au service des

apprentissages. Dans ce cas, l’élève n’apprend pas pour être évalué, mais il est évalué pour

mieux apprendre. L’enseignant évalue les acquis de l’élève et il porte un jugement sur le degré

de développement de ses compétences.
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Tableau 3.9 – Répartition des enseignants enquêtés selon l’intégration des exercices d’applica-

tion après chaque activité

Milieu
Après chaque activité procédez-vous à des

exercices d’application ?
Total

Un peu

Urbain 28 28

Rural 28 28

Total 56 56

D’après le tableau 3.9 ci-dessus il en ressort que tous les enseignants des deux zones d’étude

introduisent un peu d’exercices d’application pendant leurs leçons. Ce résultat s’explique par

l’insuffisance du temps à louer au contenu du cours qui ne leurs permet pas d’effectuer une

évaluation formative après chaque activité.

3.3 Appréciation de la méthode

Une bonne appréciation d’une approche pédagogique part de l’appréhension et de l’appré-

ciation que les enseignants ont vis-à-vis de celle-ci. L’A.P.C a été accueillie différemment par les

enseignants, partant des avis positifs aux négatifs. La figure 3.4 ci-dessous donne la répartition

des enseignants enquêtés selon leur appréciation de l’A.P.C.
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Figure 3.4 – Répartition des enseignants enquêtés selon leur appréciation de l’APC

La figure 3.4 ci-dessus indique que : en zone urbaine 64.3% des enseignants on accueilli

l’APC positivement, 10.7% indifféremment soit 25% d’avis défavorables. En milieu rural 57.1%

positivement,14.3% indifféremment soit 28.6% d’avis défavorables. Ces résultats indiquent que

l’APC est plus appréciée en zone urbaine qu’en zone rurale.

Les raisons communes évoquées par les enseignants qui accueillent positivement cette ap-

proche sont :

– l’APC facilite l’appropriation de l’enseignement par les élèves.

– l’APC va faciliter l’insertion professionnelle.

– Amélioration de la pratique enseignante.

– certains enseignants affirment que l’APC rend les élèves plus actifs

Les raisons communes évoquées par les enseignants qui accueillent négativement cette ap-

proche sont :
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– Les enseignants se plaignent de la lourdeur de la charge de travail induite par cette réforme,

notamment pour l’évaluation et la remédiation, ce qui constitue un cout immatériel de la

réforme et pose le problème de motivation des acteurs.

– certains enseignants estiment que l’APC ne change rien chez les apprenants

Dans le nouveau contexte, l’apprenant est plus que jamais placé au centre des appren-

tissages. Guidé et stimulé par l’enseignant, l’apprenant s’engage et se montre actif dans les

apprentissages : il se pose des questions, fait des liens avec ce qu’il connait déjà, participe aux

activités etc. . . La figure 3.5 ci-dessous montre le comportement des apprenants par rapport à

l’introduction de l’APC.

Figure 3.5 – Comportement des élèves par Rapport à l’APC

De cette figure il en ressort que : en zone urbaine 82,1% des enseignants estiment que l’APC

suscite plus d’intérêt et facilite la compréhension du cours contre 78,6% en zone urbaine. 21,4%

des enseignants en zone rurale et 17,9% en zone urbaine estiment que l’APC n’a aucun effet

sur certains de leurs élèves. En plus de ces résultats la plus part des enseignants interrogés ont

mentionné que « leurs élèves préfèrent plus les cours contenants des situations à résoudre et

des activités. Car ce genre de cours permet à certains d’entre eux de plus communiquer (ce qui

facilite la compréhension) et de s’amuser aussi ».
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3.3.1 Vérification de l’hypothèse 2

La figure 3.5 ci-dessus indique que la majorité les enseignants enquêtés estime que l’A.P.C

suscite plus d’intérêt et facilite la compréhension du cours. Ces résultats sont-ils de même pour

tous les enseignants de physique,chimie et technologie au Cameroun ?

En zone urbaine, sur les 56 enseignants enquêtés, 82.1% soit 23 enseignants estiment que

l’APC suscite plus d’intérêt et facilite la compréhension du cours.

La proportion dans l’échantillon de 56 est : f = 23
56 × 100 = 41.07%

• n = 56 ≥ 30 l’échantillon est réprésentatif

• n× f = 22.99 ≥ 5

• n (1− f) = 33 ≥ 5

Les conditions étant vérifiées, calculons l’intervalle de confiance de la proportion des enseignants

estimant que l’APC suscite plus d’intérêt et facilite la compréhension du cours en zone urbaine

au Cameroun.

De la formule f − z ×
√

f(1−f)
n
≤ P ≤ f + z ×

√
f(1−f)

n
on trouve P ∈ [28.18%; 53.36%] .

De même en zone urbaine, l’APC reste sans changement par rapport aux autres approches

chez 5 des 56 enquêtés. La proportion dans l’échantillon de 56 est :f ′ = 5
56 × 100 = 8.93%

• n = 56 ≥ 30 l’échantillon est réprésentatif

• n× f ′ = 5 ≥ 5

• n (1− f ′) = 51 ≥ 5

D’où l’intervalle de confiance de la proportion des enseignants estimant que l’APC reste sans

changement par rapport aux autres approches en zone urbaine au Cameroun P ′ ∈ [1.46%; 16.39%]

.

On constate que le maximun de P’ est inférieur au minimun de P donc P ′ ≺ P .

Donc on peut affirmer avec une confiance de 95% que en zone urbaine au Cameroun, les

enseignants estiment que L’APC suscite plus d’intérêt et facilite la compréhension du cours

chez l’apprenant.

Consernant la zone rurale, sur les 56 enseignants enquêtés, 78.6% soit 22 enseignants es-

timent que l’APC suscite plus d’intérêt et facilite la compréhension du cours chez l’apprenant.

La proportion dans l’échantillon de 56 est : f = 22
56 × 100 = 39.29%

• n = 56 ≥ 30 l’échantillon est réprésentatif

• n× f = 22 ≥ 5
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• n (1− f) = 33.3 ≥ 5

D’où la proportion en zone rurale au cameroun P ∈ [26.49%; 52.08%] .

De même en zone rurale toujours, l’APC reste sans changement par rapport aux autres

approches chez 6 des 56 enquêtés.La proportion dans l’échantillon de 56 est :f ′ = 6
56 × 100 =

10.71%

• n = 56 ≥ 30 l’échantillon est réprésentatif

• n× f ′ = 6 ≥ 5

• n (1− f ′) = 50 ≥ 5

D’où l’intervalle de confiance de la proportion des enseignants estimant que l’APC reste sans

changement par rapport aux autres approches en zone rurale au Cameroun P ′ ∈ [2.61%; 18.91%]

.

On constate que le maximun de P’ est inférieur au minimun de P donc P ′ ≺ P .

Donc on peut donc affirmer avec une confiance de 95% que en zone rurale au Cameroun,

les enseignants estiment que l’APC suscite plus d’intérêt et facilite la compréhension du cours

chez l’apprenant.

A partir des deux affirmations données ci-dessus dans nos deux zones d’étude, nous pouvons

conclure que au Cameroun les enseignants estiment que l’APC suscite plus d’intérêt et facilite

la compréhension du cours chez l’apprenant par rapport à l’ancienne approche. L’hypothèse

H2 ( les enseignants des deux zones d’étude estiment que l’A.P.C facilite la compréhension du

cours chez les élèves) est donc confirmée.

3.4 Difficultés liées à l’application de l’approche par

compétences

Comme toute nouvelle approche, la mise en œuvre de l’A.P.C par les enseignants amène ces

derniers à se confronter à de nombreuses difficultés à savoir :

En zone urbaine :

– Les enseignants se plaignent de la lourdeur de la charge de travail induite par cette réforme,

notamment pour l’évaluation et la remédiation, ce qui constitue un cout immatériel de la

réforme et pose le problème de motivation des acteurs.

– Effectif pléthorique dans les salles de classe. Le constat général fait dans les salles de classe
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des établissements de la ville est que les classes sont surpeuplées. Parfois il y’a à peine assez

d’espace pour que l’enseignant écrive au tableau. Ce qui entraine une difficulté majeure

à l’implémentation de l’APC qui exige à l’enseignant de s’occuper particulièrement de

chaque élève.

– Faible Documentation adapté.

– Difficulté à trouver des situations problème qui cadrent avec l’environnement de l’appre-

nant. En effet, pour trouver des situations de vie qui cadrent avec la leçon du jour ainsi

que le matériel adéquat pour les expériences, l’enseignant doit faire preuve d’un esprit

d’initiative. Ce qui augmente encore la charge de travail.

– Difficultés à établir une épreuve au niveau de l’évaluation des compétences.

En zone rurale :

– Les enseignants se plaignent de la lourdeur de la charge de travail induite par cette réforme,

notamment pour l’évaluation et la remédiation, ce qui constitue un cout immatériel de la

réforme et pose le problème de motivation des acteurs.

– Effectif pléthorique dans les salles de classe (beaucoup plus en zone urbaine). Le constat

général fait dans les salles de classe des établissements de la ville est que les classes sont

surpeuplées. Parfois il y’a à peine assez d’espace pour que l’enseignant écrive au tableau.

Ce qui entraine une difficulté majeure à l’implémentation de l’APC qui exige à l’enseignant

de s’occuper particulièrement de chaque élève.

– Absence de matériel de laboratoire pour mener des activités.

– Absence des séminaires pour le renforcement des capacités chez les enseignants. Les en-

seignants des zones rurales signalent qu’ils doivent parfois effectuer plusieurs kilomètres

pour assister à des séminaires qui se tiennent généralement dans les villes.

– Faible Documentation adapté.

– Difficulté à trouver des situations problème qui cadrent avec l’environnement de l’appre-

nant. En effet, pour trouver des situations de vie qui cadrent avec la leçon du jour ainsi

que le matériel adéquat pour les expériences, l’enseignant doit faire preuve d’un esprit

d’initiative. Ce qui augmente encore la charge de travail.

– Difficultés à établir une épreuve au niveau de l’évaluation des compétences.

Des analyses précédentes, il ressort que de l’approche utilisée pour la vulgarisation de l’APC

jusqu’à l’impact de sa bonne mise en oeuvre sur le comportement des apprenants, de nombreux
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manquements ont été relevés.
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Chapitre Quatre

IMPLICATIONS DIDACTIQUES

Ce chapitre a pour but de donner l’intérêt de ce travail dans le système éducatif. En effet,

ce thème étant orienté vers une problématique d’actualité, celle de la bonne mise en œuvre de

l’Approche Par Compétences dans nos établissements, son intérêt se situe principalement à,

trois niveaux : pédagogique, didactique et social.

4.1 Intérêts pédagogiques

Cette étude a permis de prendre en compte les différents avis des enseignants concernant

l’approche par compétence. Elle a permis de recenser les difficultés majeures (manque de maté-

riel didactique, effectif pléthorique dans les salles de classe etc. . . ) auxquelles ils sont confrontés.

Dans le souci de faciliter l’imprégnation des enseignants les inspecteurs pédagogiques (étant en

majorité responsable de la formation des enseignants lors des séminaires) devraient insister sur

la bonne formation des enseignants en augmentant les séances de séminaires et proposer plus de

modèles théoriques de cours suivant l’A.P.C afin que tous les enseignants puissent s’en inspirer.

De plus, l’Etat devrait s’assurer que tous les moyens financiers et techniques soient mis à la

disposition des inspecteurs pour que la formation puisse être effective et atteindre toutes les

couches sociales car la zone rurale rencontre plus difficultés dû à son environnement enclavé.

L’étude a également permis de comprendre que pour les enseignants qui essayent d’appliquer

l’A.P.C les élèves manifestent beaucoup plus d’engouement lors des leçons car l’approche permet

de susciter plus d’intérêt chez les apprenants.

4.2 Intérêts didactiques

La portée didactique de ce travail touche non seulement les enseignants mais aussi les

didacticiens. En effet, l’A.P.C implique que l’enseignant utilise dans son cours des éléments et
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exemples tirés de la vie quotidienne des apprenants. Il doit donc conduire et préparer sa leçon

de manière à rendre les apprenants le plus actif possible. Quant aux didacticiens, principaux

concepteurs des programmes d’étude, ils doivent revisiter les programmes afin de les adapter le

mieux possible à l’environnement des apprenants ; que les concepts et notions qui s’y trouvent

puissent être développés par l’enseignant dans le sens du développement des compétences.

4.3 Intérêt social

Si l’éducation a pour mission le développement personnel de l’individu et son insertion

sociale telle que décrite par Durkheim (1963), l’A.P.C elle a un penchant social en ce sens

que le développement des compétences chez les apprenants a en grande partie pour objectif de

les amener à résoudre les problèmes de leur environnement et partant d’assurer leur insertion

socioprofessionnelle. Le développement d’un pays passant nécessairement par la manifestation

du sens de l’autonomie de ses citoyens, une approche par compétences bien mise en œuvre

contribuerait de ce fait à ce développement et donc à l’émergence espérée.
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CONCLUSION GÉNÉRALE

Parvenu au terme de notre travail, ayant pour thème « IMPLÉMENTATION DE L’AP-

PROCHE PAR LES COMPÉTENCES EN CYCLE D’ORIENTATION : ESSAI D’ÉTUDE

COMPARÉE EN ZONE URBAINE ET RURALE AU CAMEROUN ». Il était question pour

nous de comparer la mise en œuvre de cette approche par les enseignants de physique chimie

et technologie des zones rurales et urbaines. Il ressort de l’analyse des résultats fournis par le

questionnaire distribué aux enseignants que : l’Approche par Compétences bien qu’elle semble

encore controversée et mal comprise par bon nombre d’enseignants, ces derniers font de leur

mieux pour l’appliquer convenablement en faisant preuve d’un esprit d’initiative malgré les

multiples difficultés qu’ils rencontrent au quotidien. Donc nous pouvons constater que l’appar-

tenance à un milieu bien spécifique (rural ou urbain), ne garantit pas une bonne application

de cette approche. Car les difficultés que rencontrent les enseignants des zones urbaines et

zones rurales sont presque les mêmes. Par ailleurs l’étude a également révélé à travers quelques

enseignants que l’application de cette méthode pédagogique a des avantages tant du côté de

l’enseignant qui devient plus entreprenant et ingénieux que celui des apprenants qui sont plus

actifs et à même de fournir des bons résultats. Une A.P.C bien planifiée et associée à un ac-

compagnement véritable des enseignants pourrait bien constituer une issue pour l’émergence

du Cameroun. La priorité étant de définir à la base, en fonction des besoins le type de com-

pétences que l’on voudrait développer. Par ailleurs, compte tenu du rôle des enseignants dans

l’implémentation d’une nouvelle approche, il serait plus bénéfique pour les pouvoirs publics de

se rapprocher davantage de ces derniers afin de pouvoir identifier au mieux les besoins et réali-

tés de la profession enseignante ceci en fonction des différents milieux (urbains et ruraux) pour

pouvoir développer des stratégies qui cadrent avec l’environnement des apprenants en prenant

en compte le niveau réel de ces derniers.
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